Dectin

Quand jaurai bien couffert de mon Ame muette
Qui contenait le rythme et lec rayons humaing,
Sane [avoir jamaic vue, en des planches cecrétes,

De¢ hommeg la cloueront, ironique dectin !

e) . ’ Vi ’
Car ce que jai chanté nect encore que cilence,
Et mon coeur et mes yeux, mon €lan conteny,
A travers la torpeur de la matiére immence,

Sombreront cane un mot, a JRMAIS (nconnug.

Quand le fier mouvement cera le froid rigide,
Quand lec beaux yeux pleing dunivers ceront creucés,
Quand la dange dec pieds, quand le baicer humide

Seront le cec, limmobile, le décharné



Cect cela, cect cela, 6 ma pure lumiére,
Lumiére interne, 6 ma mugique de¢ confing,
Quand il faudra que, citadin au cimetiére,

Ton pauvre coeur pourricce avec teg jeunee maing !

Quand le plaicir a fui de la bouche muette,
(e courire ignoré ne vit que cur le front,
Lumiére de [ecprit et de [Ame cecréte,

Appel mystérieux de [aurore aux rayons.

Cécile Sauvage (1583-1927)



